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commissaire su juge •— 

Slrent et inquisiteur,— 
i de cette althude ? 
lent rien, mon cher 
as m de simples dé' 

w M » 
affeire très argenté,.. UVAvenir*iHe*ia**-Tv*r«»*g JO seiila 

— CMMMBV! BMatlV M ééjeuat l u avant 
daa'enaHerl 

— Non. Vom alrei a madame qu'elle ne s'in-
quiète pas. 

« Je serai bientôt Je retour. 
— Je tiens, ajouta Andréa u l'adressant mi 

deux bouillies, a annoncer moi-même à cette 
enfant te malheur qui no os frappe 

Si Aadrès, reploagé dans ie< révélions, n'a 
" p i e M ee montât regardé filer, pat 1J 

trere, les maisoia qui bordaient le chemin, 
îl eût va le juge lancer sur lii un regard triom-
port! 
iteû' 
phint. 

d'adoucir de mon mieux lé coup terrible que 
«elle nouvelle ta hii porter. 

Devant la porte de la villa, deux voituren 
attendaient. 

Andréa monta dans ta première, avec le juge 
et le commissaire, après ttoir jeté dans le se­
conde un coup d'oeil rapide qui lui avait suffi 
pour constater la présence de deux hommes, — 
de deux agents de la sûreté, cela sautait aux 
yeux et ne fit aucun doute pour lui. 

La voilure roula vers Naraeille. 
M. Barbaroux - obéissant a une recomman­

dation du juge — rompit le ailenee : 
— Je suis un fumeur incorrigible.., Me per­

mettre!-vous, messieurs, d'allumer un cigare. 
André* acquiesça d'un signe de tète. 

fiction 
Attendons le lia 
— Hait la déclaration de cette femme de ' puis 

chambre, qui contred1' - : 

version de Cnpielrol ? 

Juge, d'un ton un peu 

Cigare et, d'un galle familier aux fume m 
tendit d'abord à Andréa qui refusa d'un g 

" "Aulnières qui répondit : 

lent, j'ai oublié de m'en i 

La voiture t'arrêta. 
Ou était arrivé. 
Les scelles arrachée, la sorte de la cham­

bre ouverte, Andréa se trouva devant le ce-

Contemplant le corpa d'un œil sec, mais te 
visage empreint d'uoegraude triateate, pendant 
un long moment il resta immobile et silencieux 
comme abîmé dana un chagrin profond. 

« Cela ait par If on 1 nvraiaeabltble 1 
e Allons, ditee-mel o* f t w «vei passé votre 

soirée d hier. 
- M a femme étant leghaampt indisposée, 

s'est mise au lit de très boane heure et je ne 
l'ai quittée qu'au moment où vous m'ivex fait 
demander ce matin. 

• II me sera facile de prouver ce que j'a-

« Le témoignage de ma femme qui ne i 
rien encore de oa qui M paate, celui de t 

infirmeront ee que je vous 

- Sur i'ejgmatiaa d"mi ttoMéfl oeaiaire. f s*to - «as amtéa mveV**, Saaeama ail saga* I 
• Onvouaavu, hier eorr, on pan avant dtt bras vers U •iaaaau'oacOM'1 Andrée, 

heures, pénétrer dans cette maison. • I Incnoieeàaianent imariai de ne pas ree J 

oit malae/eit imooaeible Quelque Ha caratae «atoanlare, aéte eemlt tan jeux, 

e pièci 

• dise t 
Le Juge prit «un temps» — comme on dit au 

léâtre —, afin de ménager u n effet. 
— Je veux que rone me disiez ce que voue 

tes venu faire ici, hier soir, a dix heures.,. 
Une pâleur soudaine envahit les. traita du 

que voulez* « U constitution d'un alibi, c'eet l'enfance 

touie présence d'esprit. 
Il balbutia un inatant et finit i 
— Mai» ,je ne suis pas venu, 1 

I diretque j'ai dd partir pour Mai 

C'était du tabac très blond — du phéresli, 
•sûrement — et, sur le papier se détachait une 
ignette dorée... un spbvùx. IUS voua êtei crée" 

eapérei-voua noua faire a 
ceaaé voe viaitea à M. De)< 
•ites preaompiiong, IOIJ v 
lugence, juste au motner 

<• Songery bien : je ne voue parle aimd que 
parce yie je possède des certitudes qui m'y ar> 
torisent. 

« Aussi, je voua corneille de ne pas user d'un 
système de dénégation) qui ne pourrait que voua 

« En pareil cas, la justice peut adoucir aea 
rigueurs, mais encore faut-il qu'elle trouve chez 
le prévenu de la sincérité. 

— Je suis un prévenu, moi ! 
— Oui 1 
— De quoi peut-c 

révolte, i 
discuter une semblable a 

— Voua affirmai n'être pas vt 
soirée d'hier- ? 

— Je l'affirme ! 
— Passons. 
u Voua m'avez tout à l'heure, 

art !ine cigarette. 

juste ciel 1... 

assis, de cet 

ton] ' M M -
lui? cuaation ? 

de M. Del 
U sn assassin I... 
excellent que j'ava 

quai peut-on baser une telle 

ne aont pas tris nombreux, et que son emploi 
constitue une particularité. ' 

Le juge ee dirigea vers U enemioée, ramassa 
la cigarette à demi fumée dont il avait remar­
qué té présence, le matin, aur la plaque de 
marbre du foyer, et, se rapprochant d'Andréa, 

« Le visiteur nocturne fumait une cigareit 
•ortie de l'étui que vous avez dans Votre poch 
et que voue tttex me remettre. 

a Ce visiteur, c'étaU voui, Aodrès Cizello. 

L'rNBTRoerttw 
Dans un demi aesoupiaaemeut préet 

réveil, balbutiant vaguement — ce 

Andréa n'était pkns neenv** d'eUe. 
Klle ne le vit pan «aa» la chambra. 
Inquiète, aane asrvofr pourquoi, M bout 

quelques iaataarts, alla sonna. 
La femme de chambre survint. 
— Monsieur? où est-il? 
— Il est sorti, Madame. 
— Comment I sans m'avoir prevéf ne,, 

a longtemps? 
— Une demi-heure, t pen prêt. 
— Il ne van* a rien dit pour moi T 
— Monsieur m'a chargé de dire à madame. 

qu'elle ne se tourmente paa... qu'il ne lardayi 
guère h rentrer. 
Puis, il est monté dans une Toiture qui l'at-'j 

tendait a te porte. 
, comment cela f J 
ait amené les deux mestieuTf j 

parti. 
n T I M connaissez-vous? ' 

Nos madame. 
Tout ee que je puis dire, c'est qu'il s'sgit-

aait d'une affaire urgente. Ce aont lee propret 
paroles de monsieur. Lorsque je lui ai demand* 
a'il ne déjeunerait pas avant de t'en aller, if. 

' répondu qu'il n'avait pas le tempe. 
« Je ne saie pas de quoi il s'agissait, mai* 

monsieur avait I air '-*-
— Tout cela eat 

quand elle fut seule. 
L'oeil fixe, le front i ompréhanaible, elle s était 

• Deux metaleurs ? les 

sommeil de plomb? 

F 
mu 

"VILLE DE TOURCOING 

ïsine Mnmcipale k Gaz 

PRIX DES COKES 
a u r la Coasp de l'Umlno 
Tout-Venant 1,20 l'hectolitre 
Cassés 2,1 et 0 1,40 — 
GrosGréeiiiou 1,00 — 
Petit Grésillon 0,00 — 
Poussier 0,40 — 

H l f l C E MUNICIPAL 
des Eaux 

DEROUBAIX-TOURCOINQ 

Mairie de Routais 

JEUDI II JUILLET 1901 

ADJUDICATION 
p o u r F o u r n i t u r e » 

i - FoarnJ!nres de Charbons 
i l'usine de PecTuencatirt ; 

i- Fournitures de Charbons 

b?cnue et de Roncq ; 
3» Fourniture n'ute Dynamo 

et d'un Tableau à Tusin: a* 
Roocq. 

R?nietgn?menls dans les bu­
reaux du Service des Eaux : 
147, rue de Lille, à Tourcoing , 
20, rue de Casse), à Itoubsix ; 

Et dans les Secréiariaie des 
Mairies de Roubaix et Tour, 
coing. 

U Al tO EKU.iC.KONH tout. 

nuuo 
L 

•xploiteriMie petit*iné i 
Urile, rénumerjtiice, suMeplible 
de dûvelop])e:nnjt et no néùensi 
tant pas de connaissances apécia-
|-n Bcrir.! û HAliRlM et Cie, 
15".. uvenue MuUi.-jil", l'aria 

)9-27JJg») 

Comfrâ̂ nïe tlu Oaz deRaubaîx 

Prix actuels des Cokes 
mesurés comble sur la cour des 

Usinât 

Coke n* 0 (Grosseur de l'hect. 
lanoix) 1 , 4 0 

Coke n* 1 (Grosseur de 
l'œuf) f , 4 0 

Coke n' 3 ( morceanx 
de&à7cent.) 1 , 4 0 

CokîTout-Tennnt.... « f t O 
Cok: Greetlion ( aoi-

aetiei) « , 0 0 
Cok* grenu, d.tlin.... O , ? 0 
Cendres de coke 0 , 1 0 

Lea commandes doivent SUP 
aifiir les numéros ou la gros-

IVROGWES 

p^gr;;;,-:,::::;-; 
Xi^HT^Vu'ïrïï' 

BON GENIEDE LILLE 
4, Rue du 7ie_us-3tochê-aux-Moutoas,4 

ÏENfEÏlÉOlT 
de tonte* espt-ces nie Marcliandlso-t aux 

condition* les pluN larnjeai 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

Premières Communions 
S a i s o n <3.'É!té.— Immenses 

choix de Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout t'ait», et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous coures pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et façon irré­
prochables.) 

l 'u l i i ' iquc d e l l o u b l e » . -
Meuhles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a d o * 
m l o ï i e par la voiture île l'Administration. 
— Lo V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaii : M. TKÉFIER, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. I.ORIDAN. 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 101. rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T * , H u e l » e U a r t , R U f B . V I X 

PREXIÈRE8~C0MMUNI0NS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiaues a 1 O fr. avec tu» 

MAGNIFIQUE PEINTURE & L'HUILE SDR BOIS 

IM:F>:R,I:M::ECR,IHÏ IDHÏ 

<JJMACjjjNl^flCOUDRiïJpg| 

JaÏÏ 
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^ M A C H I N E S A COUDRE 

G 
BUREAUX : 

ROUBÀiX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, RHÔ Verte, 5 3 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

Donnant Droit â i'INSER TIQN SffA TUITE dans / '« Aoenir de Roubatx- Tourcoiw » 

Qu'est-ce que® 
le Chapirograph ? 

HKI I.K <M< \ S I O \ 

B a l * n o i r e 
Chauffe-bain, Tuyaux 

Pris : SO Traacs. 
Rue Corbet. 13 pn>s de Ja rtif 
etaTranr)oi"-"' 

TOUS ORDRES DR BOURSE 
aur les murrh-'« rie Paris, Lille. Lyon, Londres. Brnxellea, etc. 
CstrUsn in Conptaul t Marché officie). 1 fr par mille de capital 

n banque, 0,60 — 
_ ignementê e( étude» 

indutinellea e(a«rres, adrewté* çratuttei 
U CIRCULAIRE HFBDOHABAIRE de la CAISSE INDUSTRIELLE 
: LILLE, paraissant tous les mercredis, est envoyée, i titre d'essai, 

i personne qui sn fait la demande. 

LE R. P. LAROILLE 
.TTJX.Efe ROTJQTJETTE 

, p*re. 

— C'eat bien, l'anorterai ici une ssiole ré­
forme. Veuille» me faire conduire à mes appar* 
tementi «t m'en»ojcr Mile Lucienne Kichemont. 

— Vous o'aebeTex pas votre déjeuner, mon 
•èrr. Nos Fœtiri se sont surpassées pour /Mer 
iifnemfn Croire 

Mor.Jo 
nilmaire de TOB eompagaes. Je de-
l totre divain snattre pardon* de cetti 

Mtite4aëaocbe des m a . 

r a a j é 
I Uss|f> <*« cbsste praJubte. L«a entranets 
ttrta fare-at panicuUafaaasat aaerveillenx. Il y 

asjrtMt on* arèeM M a i M a » et nn par 
i ait SêUnt* MmrtU esMteeiioaaé par >•> 

•M* ti b u c t M 4* k aupnatjrt dbil 
Ha M poontt se rajMoiat On avait pilld 

i h a-ila-ass Gkavt* mu nw k* •>» 

r.n fruits magrufi.iiies, q ie I 
r à la Titrine du Palait-Ruyal. 
Les tins, tieniif dans les cav 

SEPS»->-\). ;: matinre était fraîche da 
cet étroit salloo de Rwitray, il se sentit e 
par de délicieuses impressions. 

Il avait l'œil brillant, les pommettes e 
mées ; des chaleurs étranges lui parcot 

Il refirda la surérienre qui était certt 
fort belip femme. . 

Hais -aur Aoftèle avait aimé, el elle a 
coeur plein da soufeoiri que l'autour de C 
parTeoait pas a éteindre. 

Il y avait sengtemas que le Jésuite 

VH1,I 

bout do doigt tous les mystère de eeite soi*m-
sanl sainte èesnan», et il n'avait ta jsdis que 
l'aflsbarras *s chou Bt.nr Jaser le «watchoir. 
Mali il t'était plut dans te secret dea jeunes 
I M D U et ica antrti avakst vieillit 

Tant k coup son «il «ai M éclair, et «a lèvre 
se pi'aaa sans tu lire diabehaoe. 

- Eofeyea asoi HiU Laeienne Richemont, 
éit-ii k U.aatérita». Jt vaia la eatkttbiaâr. 

La jeune Bile 
veloppemeo 

de taille, elle 
ebarment. Elle i 

pe'ut-ètre plus pénétrant aoua se: h al, ' 

Le père Lardiile avait fait enfermer Mlle Ri-
icrooo1. dans le couvent des "*-* 
irant qu'elle recevrait I» cet 
saie si chèfe aux jésuites, et < 

igueur di 

nt des Visitandi 
t 1A cette éducation clé-

les, «t que Victor Hugo 

t frtmnunl nn htcaail. 

miiable de* Ctidttmentt. 

O'tst toi. qaii'l Rorae ans f-n i«t« le erl d'aspoir, 

Tel oui lii nttmitr l'affrsai raosKOO* aoiv 
Sar sa fats *ura*tU I 

C'eal toi qni rettaarai afontrooge et Bnnt-Acseil, 
eVole* d*rra4*«a. 
Oa bK 

C'ait toi qni, oov oroarè*, r«<ial l'homme an 
ijTTit Infant hcirnM 

Aat iésoitca lascifi, sombres amants cm mal, 
1 «a rat devint le ensne r 

0 panvria ebart MfsnU qa'ont anams 4a Uaa 
9> qi'oni bercés nos femmes. 

CM wA-nsi oiseleurs ont prit dans Itnr t l é 
fttttas TOS dfl«is Imes I 

Rongé da lépre 
Héiaslc 

Qni rampe et qui M meart du 
C'est l'avenir du -

mi les Uitioa» faire, on 
Francs ans jeux ronds, 

Qu, 
a jonirlti 

Dont la franou 
ra sortir le qiboa moastru 
Ont volé l'oeuf do l'aigle I 

XXVIII 

tortneni. 

H avait bien déjeuné,le père Lardiile, et mal­
gré ses quarante-cinq ans, il se sentait fort 
comme un athlète, vigoureux comme un carme, 
ardent comme un satyre. 

Les mets énieée et lee vins ehinda dea Viai-
tendrnoe araient sureceité tu aena tt décuplé 
ans facuftét pbysiqoea. 

KR place ne Benedicile, Il fredonnait ee eou-. 
pkt bachique : 

U *ie eat nn bien éphémère. 
Uni je pais déter le temps. 
La leanavM liant dans mon verra, 
& lonqna j'ai bn. j'ai vmft ana, 

Mali bien qu'il se fdt sa peu aventuré daaa 
tan vignes du Seigneur, H n'avait pan perdu tout 
son unf froid et il N paasédait aaaex ponr dis-
eaier le plan qu'il avait conçu et en préparer 

aaeitaa* aaaia, ami 
laatsmma amsmaa»eat. 

m Vatei ht I M M smMm. M « la vMf* 

inné, vona seul pouvez fléchir son eov 
r son imn et iuL inspirer l'amour 
ais avant de me retirer, votre eerva 
ara, voue demande pour elle-même t 

— Sasur Marthe, ooa Imes seront 
cl comme allée l'ont été en Dieu iur 
— C'est le plus ardent de nfes vo 

paix, ma 
est l'esprit da Seigneur, 
compagne. M' 

tlile , esprit, qui 

Tandis que je vais parler de 
igion, des ineffables bonheurs du cloître 
la vie teinte qu'on y mène, à cette jeu 
Tant, ailes adresser au Très-Beat vos can 

Que lea écho* da ciel soient frappés d* f < 
chenu religieux : que k 

et tramlormer l'âme et le » 
cette jeune néophyte, 

i couler de 

lie et 

âmtn t dit sasur Marthe en croisant lai 
a aur sa pettriae et en faisant 

La eiesme eavaya aat eemae da la aillé* aaa 
bravâtes améalatliai,«t i'orf** fréaaat, aramda, nia aeéHa eenare a* réfMe* 

r - • 

ce retemiaseroeat de brome dont lee 
devaient couvrir tout cri, tout appel, 

étnuffir tout sanglot. 
Il prévoyait la résistance désespérée qu'onpa-

serait mademoiselle Hichemoot à aea irfémee 
déairs ; il redoutait le bruit de la lotte qu'il 

•levaient de la chapelle. 
Comme la cérémonie ne devait durer qu'c 

temps limité, it fallait qu'il sut t 

On connaît las étranges aventures de ls belle 
Cadière révétéea jadis par on procès célèbre. 
Le père Girard, on jéiorte qui précéda le père 
Lardiile daaa l'art da pratiquer impunément 

laa torpitndes et d'être canonisé pour 
naît plusieure année* è pétrir l'ee* 

qa'olie eammettait, h la jeter enfin dans ee* 
vtaieaa cataleptiques, qui lui falaaieat croir 
ea'alic était comme taaaialgurée *t naaaédè* d 
t'aearlt divin. 

Il pat vioser «asaa paawa aalaat ignoraa1 

qni as croyait aaa asiate «t provoquer sur J 

un avortaaaeat l«n«*'*M* s'était eru* via 
par lésa^Cmriat. 

Lai, 1* par* Uràam*, n'avait sju'une fcenr*. 

• H H H 
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